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ESSOR INDUSTRIEL
ET DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE
(1895-1925)

B) LE DÉVELOPPEMENT
DU QUARTIER OUEST

La construction de deux usines de pulpe, en 1897 et 1903, de même que leur agrandissement, en 1913 et 1920, vont entraîner une augmentation sans cesse croissante du nombre d'employés de la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi. Beaucoup d'entre eux s'établissent autour des usines, localisées dans le quartier ouest. L'on assiste dès le début du siècle au développement domiciliaire du quartier, expansion d'ailleurs reflétée et confirmée par l'augmentation marquée de la population de Chicoutimi pendant toute la période de prospérité de la Compagnie de Pulpe (1897-1922).
Chicoutimi fait alors un énorme bond en avant dans tous les domaines, notamment au plan démographique. Alors que de 1871 à 1891 la population n'a augmenté que de 884 personnes, passant de 1393 à 2277, elle va quadrupler au cours des trente années suivantes, passant de 2,300 en 1892 à 4000 en 1902, à près de 6000 en 1912 et à 9000 en 1922.
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Fig. 42. Vue du Bassin, en 1905, année de la démolition de la scierie Price. Le bois flotté est destiné aux usines de pulpe. Les ballots de pulpe entreposés près de la rue Montcalm attendent d'être transportés par barges jusqu'aux Battures de St-Fulgence. Se trouve amarré au quai de la traverse, au bout de la rue Racine, le traversier Alcyon, qui a assuré le service de 1901 à 1905.
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Photo 29. Le secteur du Bassin vers 1896. À l'avant-plan : les installations et les quais d'expédition de la scierie Price, en opération depuis 1844. On aperçoit également la chapelle du Sacré-Coeur, qui vient d'être construite en 1892, et le remorqueur Thor, de la Compagnie Price, en service au Saguenay de 1880 à 1905. À l’arrière-plan : la première cathédrale, ainsi que le quai du gouvernement.
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Fig. 43. La chapelle du Bassin, vers 1900.

C'est sur l'emplacement précis de la deuxième chapelle de Chicoutimi qu'est construite à partir de septembre 1892 cette chapelle en brique, pour desservir les habitants du quartier ouest. Elle mesure 102 pieds de longueur par 48 pieds de largeur. 

Bénite en août 1893, la chapelle est une succursale de la cathédrale : elle permet aux gens du Bassin de remplir leurs devoirs religieux sans devoir se rendre jusqu'à la cathédrale, à près de deux milles de là. Pendant dix ans, le service religieux va être assuré par les prêtres de l'évêché et de la cure St-François-Xavier. 

La construction du clocher ne sera jamais terminée. Rapidement, la chapelle du Bassin ne répond plus aux besoins de la population toujours croissante. Après la construction de l'église Sacré-Coeur en 1904, elle sera utilisée comme salle publique et salle d'assemblée pour le syndicat des ouvriers de la Compagnie de Pulpe, la Fédération Ouvrière Mutuelle du Nord. Elle servira également au culte en 1928 et 1929, pendant les travaux de restauration et de parachèvement de l'église Sacré-Coeur, avant d'être démolie en 1930.
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Photo 30. La grande scierie Price sur la rive ouest du Bassin en 1898. Installée au pied de la première chute de la rivière Chicoutimi, elle a joué jusque-là un rôle majeur dans l'économie de la ville.

Elle cessera ses activités en septembre 1901, en raison de l'éloignement croissant de ses sources d'approvisionnement en bois et du conflit opposant la Compagnie Price à la jeune Compagnie de Pulpe de Chicoutimi. Dès lors, le Bassin deviendra le site principal d'expédition de la pulpe.

La scierie sera démolie en 1905 : "MM. Pierre Bouchard et Vital Tremblay qui ont acheté l'ancien moulin Price sont à terminer avec une équipe de travailleurs sa démolition. C'est l'occasion pour ceux qui construisent des maisons d'acheter à réduction tout le bois qu'il leur faut." 
 Sur son emplacement sera construite en 1923 une centrale hydro-électrique, appartenant à la Compagnie Price et pouvant produire 10,500 chevaux-vapeur.
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Fig. 44. Le Virginia au quai Priée en 1897. Propriété de la compagnie de navigation Richelieu & Ontario, il est demeuré en service au Saguenay de 1886 à 1913.
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Photo 31. Panorama complet et détaillé, en quatre volets, des quais et de la scierie de la Compagnie Price au Bassin, vers la fin du siècle dernier.

Les quais s'avancent dans le Saguenay pour accueillir les navires effectuant le transport des diverses cargaisons de bois scié. Le premier quai construit en 1844 mesure 500 pieds de longueur par 40 pieds de largeur. Un autre quai est ajouté vers 1872 pour accroître la capacité d'accueil du site portuaire. Les quais seront laissés à l'abandon après la fermeture de la scierie en 1901.
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Ce panorama photographique offre une belle vue de la rue Montcalm qui longe le Bassin ; un traversier est accosté au quai de la traverse situé au bout de la rue Racine ; le quartier centre s'étend à l'arrière-plan, jusqu'à la cathédrale.

Les deux volets ci-dessous donnent un bon aperçu du quartier ouvrier du Bassin, commençant à la rue Montcalm. Les trains de bois flotté amarrés au Bassin proviennent des rivières Valin et Shipshaw en face de Chicoutimi, par le biais de la drave. D'abord utilisé par la Compagnie Price, ce moyen de transport des billots continuera à l'être par la Compagnie de Pulpe.
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Fig. 45. La localisation des usines de pulpe, au pied des chutes de la rivière Chicoutimi, leur assure l'énergie électrique suffisante à la fabrication de la pulpe. La hauteur de la chute (100 pieds) ainsi que le débit moyen élevé de la rivière (1,000 pi.3/sec.) permettent une production hydro-électrique d'environ 12,000 chevaux-vapeur.
Comme la fabrication d'une tonne de pulpe requiert alors l'utilisation d'une centaine de chevaux-vapeur, c'est donc une production de 120 tonnes par jour que peuvent envisager en 1895 les premiers promoteurs de la Compagnie de Pulpe.

Une première centrale hydro-électrique est construite en 1895, sur une île située au pied de la deuxième chute, à l'instigation de la Compagnie Electrique de Chicoutimi, créée par J.-D. Guay à la fin de 1894. Elle répondra aux besoins des premières usines de la Compagnie de Pulpe, construites en 1897 et 1903 : la production quotidienne de pâte de la première usine, en 1898, n'est que de 35 tonnes.
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Fig. 46. L'usine Sainte-Marie en 1923.

Elle comprend alors deux moulins, ayant une capacité totale de production de 180 tonnes de pâte par jour : le moulin no 2, construit entre février 1901 et octobre 1903, ainsi que l'agrandissement de 1920, le moulin no 4.
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Photo 32. La deuxième chute de la rivière Chicoutimi en 1898.

On aperçoit à droite le début du tuyau principal d'amenée d'eau, construit en 1897 pour relier l'écluse et la chambre des turbines de la première usine de pulpe. L'eau ainsi amenée alimente quatre turbines hydrauliques fournissant une puissance de 2,500 chevaux-vapeur. Trois de ces turbines produisent l'énergie permettant d'actionner la machinerie de l'usine. La dernière actionne deux dynamos produisant l'électricité pour éclairer l'usine de même que le reste de la ville.
C'est à partir de 1896 que les grandes institutions et les principales rues de la ville sont éclairées à l'électricité. En mai 1896, la Compagnie Electrique de Chicoutimi installe 40 lampes, d'une puissance de 32 chandelles chacune, le long de certaines rues, dont bien sûr la rue Racine. 
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Photo 33. Vue panoramique du site de la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi en 1920. Photo prise pendant la construction du moulin no 4, qui constitue l'agrandissement du moulin no 2, bâti en 1903.

LE MOULIN NO 2
Construit au coût de $1.5 million, c'est en 1903 le plus grand moulin de pulpe mécanique au monde : il mesure 400 pieds de longueur sur 110 pieds de largeur, avec une annexe de 80 pieds par 60. Il est équipé de 20 défibreurs (30 lors de son agrandissement en 1920), ce qui lui donne une capacité de production deux fois plus importante que le premier moulin (les défibreurs sont les instruments premiers d'une usine de pulpe puisqu'ils déchiquettent les billots en fibres, éléments de base de la pulpe).

L'édifice est érigé selon les plans de l'architecte René-P. Lemay (le frère de J.-E. Lemay). Il s'agit d'un bâtiment industriel de style contemporain, mais d'inspiration néo-classique. Son architecture monumentale est une grande réussite, puisqu'elle allie beauté et solidité. Il existe peu d'exemples de construction de ce genre, même ailleurs au Québec.

Soulignons notamment la beauté de la fenestration de la façade, d'inspiration romane, de même que la solidité des fondations, des murs en pierre taillée et des colonnes d'acier qui supportent des structures triangulaires permettant de donner une portée maximum aux surfaces de plancher en béton. 

La nouvelle construction requiert en 1902 l'aménagement d'une deuxième écluse un peu plus haut sur la rivière Chicoutimi, ce qui rehausse le niveau de la rivière et crée un lac de près de deux milles de circonférence qui servira de réservoir à billots. On construit également une deuxième conduite forcée, de 700 pieds de longueur, pour amener l'eau aux quatre turbines du nouveau moulin. 
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LA MATIÈRE PREMIÈRE
Pour fabriquer de la pulpe, il faut de l'eau et du bois. En fait beaucoup d'eau et beaucoup de bois.

Il faut de l'eau pour actionner les turbines fournissant l'énergie aux machines, de l'eau pour produire la pâte mécanique (chaque ballot de pulpe contient près de 50% d'eau) et finalement de l'eau, celle d'une rivière, pour exporter le produit fini. On voit très bien sur la photo le tuyau principal d'amenée d'eau de la première usine, construit en 1897 et qui relie l'écluse et le moulin. Solidement appuyé sur des assises de granit, ce tuyau en fer a une longueur de 250 pieds, une dénivellation de 86 pieds ainsi qu'un diamètre de 11.5 pieds (chiffre qui permet d'imaginer la quantité d'eau qu'il pouvait dégorger dans les turbines).

Il faut d'autre part beaucoup de bois pour alimenter les écorceurs et les défibreurs. La hauteur des deux piles de billots visibles sur la photo, une près de chaque usine, nous donne une certaine idée du bois nécessaire. Ces piles peuvent compter plus de 300,000 billots : la Compagnie de Pulpe y accumule des milliers de cordes de bois pour alimenter ses usines pendant l'hiver.

En fait, c'est près de deux millions de billots que la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi fait couper chaque hiver pour alimenter ses usines. Ainsi, en 1903, elle donne des contrats de coupe de bois à 319 entrepreneurs, qui emploient dans leurs chantiers 1053 hommes et 457 chevaux. 
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Fig. 47. Vue générale des installations de la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi et de ses pouvoirs d'eau vers 1910.

La Compagnie vient tout juste, en 1909, d'améliorer son premier moulin, datant de 1897. Pour accroître sa capacité de production et la porter de 40 à 70 tonnes par jour, elle a augmenté la puissance des turbines, installé douze nouvelles meules plus larges et creusé un nouvel étage dans le roc. Elle a également refait en pierre l'ancienne façade en brique, pour lui donner une apparence similaire à celle du moulin no 2 construit en 1903. 

En 1910, avec une production annuelle d'environ 40,000 tonnes, la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi est le premier fabricant de pâte mécanique au Canada. 
 Pour augmenter encore cette production, le premier moulin sera agrandi en 1912 par la construction d'une annexe, le moulin no 3. La production du site passera alors à 250 tonnes par jour (elle était de 30 tonnes en 1898 ; elle sera de 330 tonnes en 1920).

"En 1912, les 44 meules des trois usines de pulpe de la Compagnie broient chaque jour 10,000 billots qui sont ensuite convertis en 250 tonnes de pâte. La Compagnie emploie 800 personnes à ses usines, 1,000 à la coupe et au flottage du bois et répand tous les ans $1,000,000.00 dans Chicoutimi et les environs." 

Les agrandissements successifs des usines de pulpe et surtout le dernier de 1912 rendront nécessaire cette année-là la construction d'une nouvelle centrale hydroélectrique, à Pont-Arnaud, à quelques kilomètres plus haut sur la rivière Chicoutimi. Les 7,300 chevaux-vapeur qu'elle produira à ses débuts alimenteront en énergie électrique, non seulement les usines de pulpe, mais également la ville de Chicoutimi. Cette centrale toujours active possède actuellement la plus vieille génératrice à turbine encore en exploitation dans la région.

"LA REINE DU SAGUENAY"

"Ce titre résume en quatre mots mes impressions de touriste, et tous ceux qui connaissent l'intéressante et progressive métropole du Saguenay admettent dans leur for intérieur que ce titre pompeux n 'a absolument rien d'exagéré (...). Quels changements ! C'est à ne plus s'y reconnaître. Chicoutimi grandit d'une manière extraordinaire. On y compte actuellement plus de cent cinquante maisons en voie de construction. (...)
Centre industriel florissant et plein de promesse, comme nous venons de le voir ; centre de distribution pour le district agricole le plus important de la province de Québec ; placé au seuil même de cette belle et fertile région, Chicoutimi doit nécessairement être un centre commercial d'une importance au-dessus de l'ordinaire. C'est ce qu'elle est en effet. Le commerce est très actif et très prospère." 

Complétons en précisant que le nombre de maisons de commerce, qui était d'une trentaine vers 1894, a plus que triplé en 1905. 
 Quant à l'évaluation municipale qui était, en 1897, de $300,000. elle est passé en 1913 à $3,000,000. De ce chiffre, près de la moitié provient des propriétés de la Compagnie de Pulpe. "Aussi, il n'est pas nécessaire de nous étendre sur le mouvement commercial, il va tout seul que le commerce a pris lui aussi un développement considérable". 
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L'année 1921 marque l'apogée de la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi : son complexe industriel est alors le plus considérable du genre au Canada. Le moulin no 4 vient d'être construit en 1920. 1921 voit la dernière construction importante sur le site, celle du bâtiment abritant l'atelier de réparations mécaniques et la fonderie (le bâtiment apparaît sur l'oeuvre, à gauche ; on parle d'ailleurs aujourd'hui du bâtiment 1921).

Avec près de 1,000 employés à ses usines et presque autant dans ses chantiers ou affectés à la drave, avec une production annuelle de plus de 81,000 tonnes à Chicoutimi et des profits d'environ deux millions de dollars, la Compagnie de Pulpe est devenue l'un des plus grands, sinon le plus grand fabricant de pâte mécanique au monde. 

L'oeuvre de Christin offre une reproduction très fidèle du site si on la compare avec la vue panoramique de la photo 33, qui date à peu près de la même époque. Elle situe dans une vue d'ensemble les bâtiments, installations et structures diverses de la Compagnie, une vingtaine au total selon un relevé effectué cette année-là. Elle permet également de retracer la planification qui a prévalu à leur répartition spatiale, pour faciliter les opérations et assurer le bon fonctionnement de l'ensemble.
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Photo 34. Aquarelle représentant l'ensemble du site de la Compagnie de Pulpe en 1921. Cette représentation artistique à vol d'oiseau est l'oeuvre de Léopold Christin, un artiste amateur de Chicoutimi. L'aquarelle originale se trouve exposée au Musée du Saguenay-Lac-Saint-Jean.
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Fig. 48. Edifice abritant les bureaux de la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi, au coin des rues Jacques-Cartier et Morin, vers 1915. L'édifice est construit vers 1911 pour loger le siège social de la Compagnie de Pulpe ainsi que les bureaux d'une de ses filiales, la Compagnie de chemin de fer Roberval-Saguenay. Le nom de la Compagnie est d'ailleurs inscrit au fronton de l'édifice, supporté par quatre colonnes de style antique. Le bâtiment est en brique avec une devanture en blocs de béton.
Après la faillite de la Compagnie de Pulpe en 1924, le nouveau propriétaire, la Compagnie Price, y aménage des bureaux administratifs, de 1925 à 1955. Par la suite, l'édifice est réaménagé et subit de nombreuses transformations tant extérieures qu'intérieures. Il est occupé pendant plusieurs années par le magasin G.-E. Ruelland, jusqu'en 1982.
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Fig. 49. Reposoir aménagé devant un bâtiment de la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi (on voit des ballots de pulpe à droite), à l'occasion d'une fête religieuse. On sent l'influence, très forte à l'époque, de Mgr Eugène Lapointe qui est à la fois l'initiateur et l'aumônier du syndicat catholique des travailleurs de la pulpe (la FOMN), ainsi que l'ami et l'allié du président de la Compagnie, J.-E.-A. Dubuc.
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Photo 35. Bâtiment abritant les bureaux de la Fédération Ouvrière Mutuelle du Nord en 1912, à l'angle des rues Montcalm et Jacques-Cartier.

C'est à Chicoutimi que naît en décembre 1907 le syndicalisme purement québécois, avec la création d'un premier syndicat catholique, la Fédération Ouvrière de Chicoutimi. Mis en place sous la gouverne de Mgr Eugène Lapointe, ce syndicat regroupe les travailleurs de la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi.

En mai 1912, des travailleurs d'autres corps de métier s'y associent pour fonder la Fédération Ouvrière Mutuelle du Nord (FOMN), la première Fédération de syndicats catholiques au Québec, qui participera activement en 1921 à la création de la Confédération des Travailleurs catholiques du Canada (CTCC), qui deviendra la CSN en 1961.

En un an, la FOMN réussit à syndiquer près de 2,000 travailleurs de Chicoutimi et d'ailleurs, et à conclure une entente au sujet de leurs conditions de travail. Elle obtient la journée de travail de huit heures aux pulperies de Chicoutimi et de Ouiatchouan (Val-Jalbert) et la "garantie d'un salaire suffisamment rémunérateur à tous les ouvriers honnêtes. Tout cela, sans heurt et sans grève." 
 Précisons que les salaires ne sont pas très élevés au début du siècle, même s'ils doublent de 1896 à 1904, passant de 0.50 à $1.00 et même $1.25 par journée de huit heures de travail. 
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Fig. 50. La Compagnie industrielle de Chicoutimi, localisée près du Bassin (on entrevoit la vieille chapelle de 1892 sur la rive opposée). L'entreprise a été fondée par Napoléon Smith en octobre 1905.

LE BASSIN :
UNE ZONE INDUSTRIELLE

En plus de la scierie Price et des usines de pulpe, le Bassin de la rivière Chicoutimi et ses environs immédiats ont été le lieu d'établissement de plusieurs autres entreprises industrielles, en raison notamment des facilités de transport disponibles sur place (voie ferrée et quai).

Les trois plus importantes scieries de Chicoutimi sont installées tout près, soit celles de Napoléon Smith (près de la rue Smith), de Henri Jalbert et de Thomas Blanchette (près de la rue Blanchette).

La Filature du Saguenay est située sur la rue Savard. Elle est créée en 1919 par un groupe d'hommes d'affaires, suite à l'installation d'une carde à laine, puis d'une fileuse, au moulin à farine de Pitre Riverin, au Bassin. Elle se spécialise d'abord dans le cardage et le filage de la laine (en 1951, elle traitera 50,000 livres de laine produite par les éleveurs de la région), puis finit par fabriquer tous genres de lainages et d'étoffes. Elle demeurera en opération pendant 35 ans, jusqu'en 1954. 

La Poterie du Saguenay débute ses activités en octobre 1939, dans une fabrique située à l'angle des rues St-Luc et Morin. C'est une coopérative de fabrication de petits articles domestiques en céramique qui emploie huit employés en 1942. 

Finalement, mentionnons l'importante activité de la Glacière de Chicoutimi, sur la rue Sainte-Anne. Formée en 1919 à la suite de l'achat d'un vieux commerce de glace, cette compagnie va prendre de l'expansion et construire en 1927 un bâtiment neuf capable de fabriquer 16,000 livres de glace artificielle par 24 heures. 
 Elle extrait également la glace directement de la rivière Chicoutimi, en la coupant en gros blocs d'environ 30 pieds cubes. Ces blocs sont par la suite retaillés en blocs plus maniables pesant une quinzaine de livres environ, qui sont conservés dans le bran de scie, l'isolant de l'époque.

La vente de la glace est alors un service indispensable pendant l'été et même utile pendant toute l'année. En effet, seuls des privilégiés peuvent se permettre le luxe d'acheter un réfrigérateur, qui se vend alors dans les $200. La vente de la glace se fait de porte en porte, au moyen de voitures à cheval. La généralisation progressive du réfrigérateur domestique va entraîner la fermeture de la Glacière en 1957. 
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Fig. 51. La Chaussure Canadienne Limitée, sur la rue Sainte-Anne. En plus de faire le tannage et le commerce des peaux vertes, l'entreprise fabrique des chaussures et des harnais. Les travaux de fabrication et de réparation des harnais et accessoires pour harnais vont demeurer pendant longtemps une activité importante, en raison de l'utilisation continue de voitures attelées jusqu'au milieu des années 1940. 
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Photo 36. Le moulin Smith, appartenant à la Compagnie industrielle de Chicoutimi.

La Compagnie industrielle de Chicoutimi est fondée par Napoléon Smith en octobre 1905. C'est une entreprise familiale. À la suite de la maladie de son père en 1925 (celui-ci décédera en 1928), c'est Georges-Henri Smith (1885-1950) qui prend la direction de la Compagnie (il est entré à son emploi en 1909 pour s'occuper de la comptabilité). 
 G.-H. Smith sera également échevin de 1928 à 1938 puis maire de Chicoutimi de 1938 à 1950.

La Compagnie industrielle est à l'origine, en 1905, un commerce de bois de construction, le plus important de Chicoutimi à l'époque. Puis elle prend de l'expansion et devient manufacturier de portes, châssis et persiennes. 

En 1931, le commerce du bois et la fabrication des portes et châssis ayant beaucoup diminué en raison de la Crise, la Compagnie prend une nouvelle orientation et se spécialise dans la fabrication des mobiliers de chambres à coucher (ce type de travail a toujours existé à la Compagnie industrielle : c'était une vieille habitude de faire des meubles l'hiver afin d'occuper la main-d'oeuvre). 

Elle agrandit ses bâtiments et crée une filiale, Georges Smith Inc. Meubles — filiale qui finira par se détacher de la société-mère — pour vendre les meubles de différents styles qu'elle fabrique : des ameublements et autres fournitures de maison de même que des ameublements d'église (une de ses spécialités). 
 Ces différents types de meubles sont exposés dans la salle de montre du magasin Smith Meubles, d'abord situé au bout de la rue Racine puis, en 1959, au coin des rues Cartier et Montcalm.
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Fig. 52. Séchage au soleil des briques produites par la Briqueterie de Chicoutimi. C'est une vieille entreprise de Chicoutimi, créée vers 1895.

Elle a fourni les 300,000 briques utilisées pour la construction des murs du premier moulin de la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi, pendant l'été 1897. 
 De même, un article du Progrès du Saguenay du 10 octobre 1907 fait état d'une commande de 100,000 briques passée par la Commission Scolaire de Chicoutimi pour la construction de l'école du Centre, qui portera le nom d'Académie Commerciale.

En 1929, les bureaux de l'entreprise sont situés au coin des rues Montcalm et Cartier. 
 La Briqueterie fait faillite en mars 1931. Suite au travail d'un comité de réorganisation, elle rouvre ses portes après son acquisition par M. Jules-R. Tremblay, arpenteur et ancien maire de Chicoutimi. Elle emploie 75 personnes en 1935.

[image: image25.jpg]



Fig. 53. Vue d'ensemble de la manufacture "La Brique de Chicoutimi", telle qu'illustrée sur l'en-tête couleurs du papier à lettres de la compagnie. On y voit l'usine de préparation, les sept fours de cuisson des briques, l'entrepôt et l'embranchement de chemin de fer utilisé pour l'expédition de la production.
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Fig. 54. Usine pour la préparation de la brique. L'usine est installée sur la rue Saint-Paul et peut, en 1929, produire 50,000 briques par jour. Elle se spécialise dans la brique rouge mais fabrique aussi du terra-cotta. 
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Photo 37. La deuxième Fonderie de Chicoutimi en 1902. C'est un petit établissement artisanal construit par monsieur Philippe Guay (photo en médaillon) et situé près de l'emplacement de la Buanderie du Saguenay. Les renseignements la concernant sont plutôt rares.
Il est d'autre part fait mention dans un document d'archives de l'existence d'une ancienne Fonderie de Chicoutimi, qui se trouvait sur la rue Cartier, en bordure de la rivière aux Rats, en face du bureau de la Compagnie Price. 
 Est-ce la même ? Il s'agit d'un autre point de la petite histoire ouvert à la recherche.
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Fig. 55. Autour du Bassin vers 1935. Le secteur du Bassin qui nous apparaît ici se distingue tout autant de ce qu'il était vers 1900 (avec sa scierie et ses installations portuaires) que de ce qu'il est de nos jours, après la construction du pont Dubuc et le réaménagement du réseau routier avoisinant.
On voit, encore amarrée près de la rue Montcalm, une barge du genre de celles qu'utilisait au début du siècle la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi pour transporter sa production jusqu'aux Battures de Saint-Fulgence, où elle était transbordée sur des navires océaniques.
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Photo 38. L'extrémité est du Bassin vers 1908. Cette photo nous donne un bel aperçu du développement du quartier ouest, de part et d'autre de la rue Saint-Paul. Ce quartier est alors un quartier ouvrier dont le développement est lié depuis une décennie à celui de la Compagnie de Pulpe. La majorité des maisons qu'on y retrouve sont typiques des maisons d'ouvriers de l'époque, en bois, avec toit à deux versants.
Le pont en fer sur la rivière Chicoutimi, visible sur la droite, a été construit en 1892-1893 pour remplacer le vieux pont de bois qui s'y trouvait depuis fort longtemps. La photo est signée Lemay, ce qui signifie qu'elle a été prise après 1907, année de l'installation du photographe à Chicoutimi.
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Photo 39a. Le secteur ouest du quartier du Bassin vers 1903. Au début du siècle, le quartier ouest se développe à toute allure, suite à l'essor de l'industrie de la pulpe.

Entre 1900 et 1905, des actionnaires de la Compagnie de Pulpe se portent acquéreurs d'une bonne partie du terrain situé entre la future église Sacré-Coeur et les usines de pulpe, soit plusieurs milliers d'acres. Il font arpenter et subdiviser ce terrain en une centaine de nouveaux lots, qu'ils revendent de $200 à $400 aux ouvriers de la Compagnie, selon leurs dimensions et leur emplacement. 

La construction d'un nouveau et important moulin de pulpe en 1903 entraîne un accroissement sensible de la population ouvrière du quartier. De nouvelles rues sont ouvertes non loin de l'usine de pulpe : rues Dréan, Saint-Ursule, côte Fortin, etc. L'on assiste alors à la construction d'un grand nombre de maisons d'ouvriers.
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Photo 39b. Le secteur est du quartier du Bassin vers 1903 ainsi qu'une partie du quartier centre.
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Fig. 56. Le quartier ouest, vers 1906, au coin des rue Price et Montcalm. Si c'est la rue Montcalm qui délimite historiquement les quartiers centre et ouest, c'est par contre la rue Price - qui contourne le Bassin sur la photo - qui constitue la principale voie d'accès au quartier ouest. La toute nouvelle église de la paroisse Sacré-Coeur s'avère un repère visuel majeur à l'intérieur du quartier. Fondée en 1903, la paroisse compte en 1905 334 familles, soit 1757 personnes.


L'ÉGLISE SACRÉ-CŒUR 

Au tournant du siècle, le développement croissant de la Compagnie de pulpe entraîne un accroissement tout aussi important de la population ouvrière du quartier ouest. D'où la création, en septembre 1903, d'une deuxième paroisse à Chicoutimi : la paroisse Sacré-Coeur-de-Jésus, confiée par Mgr Labrecque à deux Pères Eudistes, récemment arrivés de France et installés à Chicoutimi depuis 1903.

Ceux-ci entreprennent dès 1904 la construction, au coût de $62,000., d'une grande et remarquable église paroissiale. Le site choisi, sur la colline, domine le quartier. L'on perçoit bien sur la photo de droite toute la beauté de la localisation de l'édifice. Des constructions futures viendront restreindre l'espace de dégagement nécessaire pour bien apprécier sa perspective visuelle.

Réalisée selon les plans de l'architecte René-P. Lemay, c'est la seule église de style gothique de toute la région. Elle se signale par la beauté de ses trois portails de même que par l'élégance et la hauteur de la flèche de sa tour centrale, éléments qui confèrent à sa façade un caractère assez monumental.

L'aménagement et la décoration intérieure, également de style gothique, ne seront définitivement complétés qu'en mai 1929, selon les plans préparés par l'architecte Alfred Lamontagne. Le parachèvement de l'église coïncide alors avec son 25e anniversaire.
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Fig. 57. L'église Sacré-Coeur et son presbytère, vers 1920. Jusqu'en 1919, pour des raisons d'économie, les Eudistes logent dans une maison située au coin des rues Bossé et Taché. Ce n'est qu'en 1919 qu'ils entreprennent la construction d'un vaste presbytère. Celui-ci comprend deux sections latérales réunies par une partie centrale donnant sur un jardin intérieur. 

L'église et le presbytère forment un ensemble patrimonial remarquable, assez unique. La qualité architecturale de l'église a toujours été évidente ; celle du presbytère, de style Renaissance, est tout aussi indéniable. 
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Photo 40. L'église Sacré-Coeur en 1906.
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Fig. 58. Le quartier ouest vers 1906. Des champs en friche s'étendent de la rue Montcalm au site des usines de pulpe, à gauche de l'église Sacré-Coeur. En moins de dix ans, ils seront occupés par des maisons d'ouvriers.
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Fig. 59. Le quartier ouest vers 1915.
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Photo 41. Vue d'une partie du quartier ouest vers 1906, située entre les deux églises de la paroisse : l'ancienne à droite (1892) et la nouvelle à gauche (1905). La photo a été prise à partir de la rue Sainte-Anne. L'on voit à gauche le tracé de la future rue Bossé, qui sera aménagée à partir de la rue Sainte-Anne jusqu'à l'église Sacré-Coeur. La voie ferrée est celle du chemin de fer Québec-Lac-Saint-Jean.

LA PAROISSE SACRÉ-COEUR

Le choix du Sacré-Coeur comme patron de la deuxième paroisse de Chicoutimi ne relève pas du hasard. Il s'agit d'une dévotion qui a pris une ampleur considérable au tournant du siècle, non seulement dans le diocèse de Chicoutimi mais également dans toute la chrétienté occidentale.

D'abord développé par le zèle de Léon XIII, pape de 1878 à 1903, le culte du Sacré-Coeur va devenir "la dévotion de notre siècle". C'est ce pape qui établit en 1889 la Fête du Sacré-Coeur comme l'une des plus solennelles de l'année, qui instaure la pratique de la consécration des familles au Sacré-Coeur (il y a 40,000 familles consacrées au Québec en 1889) et qui, en 1899, consacre le mois de juin mois du Sacré-Coeur, en même temps qu'il place le genre humain sous la protection du Sacré-Coeur.

Pendant son épiscopat (1892-1927), Mgr Labrecque reprend et développe cette dévotion dans son diocèse de Chicoutimi. 
 Il encourage le développement des Ligues du Sacré-Coeur, établit en janvier 1917 l'Intronisation du Sacré-Coeur-de-Jésus dans les foyers et prône la consécration solennelle des familles du diocèse au Sacré-Coeur, pour finalement établir officiellement en mai 1918 la fête du Sacré-Coeur.

Une des formes concrètes que va prendre cette dévotion est l'érection d'un grand nombre de monuments au Sacré-Coeur devant les églises et autres institutions religieuses du diocèse. C'est une pratique courante dans les années 1910. Le monument au Sacré-Coeur visible sur la photo de la page 106 (fig. 57) a d'ailleurs été édifié pendant cette période.
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Fig. 60. Résidence de Joseph Tremblay, surintendant à la Compagnie de Pulpe de Chicoutimi. La maison est située dans la côte Belle vue, dans le quartier ouest, près de la rue Taché et de l'église Sacré-Coeur.
À partir de 1900, les employés de la Compagnie de Pulpe s'établissent en grand nombre autour des usines, sur des terrains achetés de la Compagnie. Ils s'y bâtissent des maisons dont l'architecture est simple et fonctionnelle. L'habitation type du quartier est lambrissée de bois et de dimensions moyennes : elle mesure environ 30 pieds par 27 pieds, possède deux étages, avec balcon donnant sur la rue, et est couverte d'un toit à deux versants. 
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Fig. 61. Le centre de Chicoutimi, s'étendant sur les quartiers centre et ouest, vu à partir des hauteurs du plateau. La photo peut dater du début des années 1920. L'on constate la prolifération des habitations, en raison de l'augmentation incessante de la population. Entre 1900 et 1925, l'espace urbanisé de Chicoutimi double presque. À partir de 1910, ce n'est plus seulement le quartier ouest, mais aussi le quartier centre qui profite des effets indirects de l'industrialisation.
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Photo 42. Vue panoramique des quartiers centre et ouest, en 1924. La photo peut être datée exactement, en raison des indications précises qu'elle fournit.

Ainsi le barrage et la centrale hydroélectrique sur la rivière Chicoutimi, visibles sur la photo, viennent d'être construits en 1923. Le presbytère de l'église Sacré-Coeur a été construit en 1919.

[113]
D'autre part, le pont du chemin de fer au-dessus de la rue Price et de la rivière aux Rats est encore en bois : il ne sera refait en béton qu'en 1925 (il vient d'être démoli il y a quelques années). De même, la chapelle Sacré-Coeur, bien visible à droite, ne sera démolie qu'en 1930.

L'on peut se faire une idée assez juste de l'expansion du quartier en comparant le développement domiciliaire de la rue Bossé sur cette photo, quasi à son maximum, avec celui de la photo 41, où la même rue n'est qu'ébauchée.
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